
98

importateurs.
“Quoique traité avec beaucoup d’égards par ses 

patrons, le jeune Faribault n’envisageait pas sans ef­
froi la perspective de passer la meilleure partie de sa 
vie derrière un comptoir. A cet esprit ardent il fal­
lait un horizon moins uniforme, un theatre plus vas­
te, plus fécond en émotions. La vie de marins avec 
tous ses dangers s’offrit à lui pendant quelque temps 

irrésistible attrait, et, sans la résistance de 
parents, il serait allé braver les fureurs de l’O-

avec un
ses
céan.

“Indécis plus que jamais sur le parti à prendre, 
incident eut décidé Faribault à embrasser la carriè­

re des armes, s'il eut pu vaincre 1 opposition de sa fa­
mille.* Le duc de Kent, père de la reine Victoria, était
alors au Canada avec le régiment des Fusiliers Ro­
yaux qu’il commandait. Son régiment séjournait à 
Québec, et les jours de parade étaient autant de spec­
tacles vivement recherchés par la population. La tenue 
imposante du prince, les brillants uniformes de 
état-major, la précision des mouvements des soldats, 
émerveillèrent Faribault, au point qu’il en fit une re­
présentation en papier découpé, qui fut fort admirée. 
Faribault n’avait jamais pris de leçons de dessin, mais 
les quelques croquis qu’il lui prenait parfois 
de tracer révélaient du talent et du goût. Les officiers 
du régiment ayant communiqué son esquisse au prin­
ce. celui-ci en fut tellement satisfait, qu’il fit mander

une commission d’offi-

un

son

fantaisie

le jeune artiste, auquel il offrit 
cier dans son régiment.

“Faribault aurait accepté avec empressement l’of 
freinespérée d’entrer dans l’armée, sous de pareils


